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« L’Asie du Sud-Est, c’est l’avenir ! »
TASC International France, implantée dans le Santerre, est une société qui exporte  
des pommes de terre vers les pays de l’Asie du Sud-Est et du Moyen-Orient.

services company) International 
Suisse (créée en 1999, ndlr.), lui a 
proposé de monter une filiale en 
France en 2006. Le deal ? Déve-
lopper la quasi-totalité de l’export 
de pommes de terre en Asie du 
Sud-Est et au Moyen-Orient à 
destination des usines de trans-
formation, plus particulièrement 
des usines de chips. Autrement 
dit, se positionner à contre-                  
courant de ce qui se pratique dans 
le Santerre, où les négociants de 
pommes de terre exportent 95 % 
des tonnages dans toute l’Europe.
Le pari est risqué. D’une part, en 
raison de la forte concentration 
de négociants dans le Santerre 
et, d’autre part, des réticences 
des producteurs qui s’inquiètent 
d’entrée de jeu des garanties de 
paiement quand les pommes de 
terre sont exportées à plus de 
11 000 km de chez eux et de la 
qualité du produit après un si long 
voyage. Si la concurrence est rude 
dans le Santerre, « ce territoire 

est si connu au niveau européen, 
et même au-delà, pour son savoir-
faire et la qualité de ses terres, 
qu’il était stratégique de s’y instal-
ler », précise Delphine Martinat. 
Autre difficulté : elle n’est ni de 
la région, ni issue du milieu agri-
cole et va devoir se confronter à 
un milieu essentiellement mas-
culin. « Je cumulais tous les bons 
points quand je suis arrivée », dit-
elle avec humour. Qu’importe. 
Les défis la stimulent.

Une prestation de  
services à « 300 % »
Elle débute avec zéro tubercule 
en poche en juin 2006. Mauvaise 
période s’il en est, puisque les 
contrats sont signés, en règle 
générale, en février, et que le 
démarrage de l’export se fait à 
partir de septembre. Autre handi-
cap : elle n’a aucun réseau dans 
le milieu des producteurs de 
pommes de terre. Ses atouts : le 
fait de monter sa société toute 
seule suscite la curiosité aux 
alentours et TASC international 
Suisse, spécialisée dans le grand 
export, a tous les réseaux qu’il 
faut en Asie du Sud-Est et au 
Moyen-Orient. Sans oublier une 
station de conditionnement en 
Malaisie et un représentant qui 
officie à Dubaï depuis 2003.
Pour faire sa place, elle effectue 
le tour de tous les producteurs et 
offre une prestation de services 
« en amont et en aval, à 300 % », 
explique-t-elle. Traduction : la 
société assure les contrôles de 
qualité des pommes de terre en 
parcelles, à l’arrachage, en stoc-
kage et à l’envoi. Aucun charge-
ment ne part des exploitations 
sans avoir été contrôlé. Tout est 
passé au peigne fin : la matière 
sèche, le calibre, les coups sur 
la pomme de terre, la teneur 
en sucre et la couleur des chips 
après des tests de cuisson. 
Le produit doit être parfait pour 
passer les douanes et ne pas être 
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La société assure 
les contrôles 
de qualité des 
pommes de terre 
en parcelles, à l’ar-
rachage, en stoc-
kage et à l’envoi.

Se concentrer sur l’exporta-
tion de pommes de terre 
en Asie du Sud-Est et 

au Moyen-Orient quand on est 
implanté en plein cœur du San-
terre, il fallait y penser et, plus 
encore, oser. Delphine Martinat 
n’a pas hésité un seul instant 
quand Andreas Fangmeier, à l’ori-
gine de TASC (The agricultural 
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refoulé à l’arrivée. Ce qui n’est 
pas une mince affaire compte 
tenu des nombreuses contraintes, 
notamment celles concernant les 
exigences en matière de risques 
phytosanitaires. « Suivant la qua-
lité, on affrète ou pas les contai-
ners. C’est d’autant plus important 
que l’exportation vers ces desti-
nations lointaines implique une 
vraie technicité, puisque les pro-
duits voyagent durant un mois. Il 
faut donc être très vigilant sur la 
qualité. C’est aussi la raison pour 
laquelle, au-delà des contrôles 
que nous effectuons chez les pro-
ducteurs, nous assurons aussi 
auprès d’eux un travail de conseil 
pour qu’ils obtiennent la meilleure 
qualité possible », dit-elle.
La société dédouane elle-même 
ses exportations, car elle a obtenu 
d’être en procédure simplifiée 
avec les douanes d’Amiens, 
ce qui, en 2006, était réservé 
aux grands groupes. Une expé-
rience que d’autres négociants lui 
demandent aujourd’hui de mettre 
à leurs services sous forme de 
prestations. Et une expérience 
que le ministère de l’Agriculture 
est aussi venu chercher, puisqu’il 
lui a demandé de faire partie 
du Comité export qu’il a mis en 
place avec des organismes de la 
pomme de terre. Son rôle ? Expli-
quer comment faciliter le com-
merce vers l’Asie du Sud-Est, 
devenue depuis quelques années 
une des priorités gouvernemen-
tales pour le commerce extérieur.

 Le groupe TASC International
Spécialiste de l’export de pommes de terre en Asie du Sud-Est 
et au Moyen-Orient, le groupe TASC International voit le jour en 
Suisse, à l’initiative d’Andreas Fangmeier, qui a vécu notamment 
en Malaisie durant dix années et travaillé dans ce secteur. Deux 
filiales ont été créées en 2003, l’une en Malaisie, l’autre à Dubaï. 
Une autre filiale a vu le jour en France en 2006. La dernière du 
groupe a été créée en Allemagne en 2013. 
Le groupe TASC, ce sont 50 000 tonnes de pommes de terre 
« chipsables » livrées, dont 30 000 tonnes d’Allemagne et 20 000 
tonnes de France. Sur ces 50 000 tonnes, environ 5 % partent en 
l’Europe, le reste étant destiné à l’Asie du Sud-Est et au Moyen-
Orient. 
En termes de ressources humaines, trois personnes travaillent à 
TASC International France, bientôt quatre, cinq à TASC Interna-
tional Allemagne, quatre à TASC International Suisse, une aux 
Émirats arabes unis et en Malaisie, auxquels s’ajoutent quelques 
saisonniers en renfort.

Une stratégie payante
En dix ans, TASC International 
France est passée de moins de 
3 000 tonnes de pommes de terre 
exportées à 20 000 tonnes, et son 
secteur de chalandise s’étend 
désormais du Nord-Pas de Calais 
à l’Oise, à la Somme et jusqu’en 
Seine-Maritime. Le tout réalisé 
avec un effectif de trois personnes 
au sein de la société. Quant aux 
pommes de terre, elles partent 
vers la Malaisie, Oman, le Koweït, 
Hong Kong, l’Indonésie, le Bahreïn, 
le Pakistan, ou encore Dubaï. 
Le groupe TASC International 
Suisse fournit, lui, les plants de 
pommes de terre aux producteurs 
qui sont en contrat avec lui. Les 
deux variétés utilisées pour la fabri-
cation des chips sont la Lady Claire 
et la Pirol. Quant aux prix, fixés par 
le groupe, « ce sont des prix défi-
nis suivant la qualité, et variables 
avec le stockage », explique Del-
phine Martinat. Mais, par rapport 
au prix du marché, « nous sommes 
globalement dans la moyenne », 
ajoute-t-elle.
Les objectifs pour demain sont 
de développer le tonnage acheté 
auprès des producteurs de 
pommes de terre. « L’idée n’est 
pas de passer à 50 000 tonnes, 
car l’important pour nous est que 
chaque producteur reste un pro-
ducteur et non un numéro », 
indique-t-elle. Avant de conclure : 
« L’Asie du Sud-Est, c’est  
l’avenir ! » ■
 FLORENCE GUILHEM 
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